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Chronique générale.

La session prochaine, qu'on estimait de-voir
être une session d'affaires, prendra,

d'après l'avis d'un assez grand nombre de
députés, un caractère politique beaucoup
plus accentué qu'on ne paraît s'y atlen*
dre.

4-
* *

On lit dans la Patne;
En présence de la nuée d'interpellations

et de questions donl le ministère est menacé,
M. Léon Say est décidé à demander, dès le
début des travaux parlementaires, la dis-cussion

immédiate du budget, en faisant res-sortir
qu'il est indispensable que la Cham^

bre des députés en ait termiaé l'examen au
commencement de décembre, si l'on veut
que le Sénat ait le temps de le voter à son
lour. Quant aux interpellations et ques-tions,

rien n'empêchera de les renvoyer à
lafinde la session prochaine ou aux pre-miers

jours de janvier, selon leur degré
. d'urgence.

•* * ~

M. le duc Decazes désirerait aulanT'qïïëT
possible qu'il n'y eut pas en ce moment d'in-terpellation

publique à la Chambre sur les
négociations auxquelles ont pu donner lieu
les affaires d'OrienL Nous savons de bonne
source que le conseil des ministres a àù être
saisi de cette question hier.
De grands efforts du reste sonl tentés en

ce moment pour amener entre les groupes
parlementaires une entente afin de ne con-sacrer

la session entière qu'à la discussion
du budget. Déjà certains journaux dont dis-posent

quelques députés ont été invités à
modérer leur polémique et à atténuer les
discussions irritantes auxquelles ont pu
donner lieu différents faits politiques, admi-nistratifs

ou diplomatiques.

Plusieurs préfets ont crudevoir faire con-naître
à M. le ministre de l'intérieur l'im-

Pfession mauvaise généralement produite en
province par les disdussions ouvrières de la
fue d'Arras.

•

Une proclaoaation de M. J.ean David, en-
"îore maire d'Auch, à ses électeurs, est vive-
• ênt critiquée par l'administration supé-
['eure. Elle est d'ailleurs considérée dans
'out le département du Gers comme une
provocation publique à la haine et à la dis-corde.

'

* •

La justice s'occupe maintenant sérieuse-ment
et partout de la falsification des vins,

"ans un grand nombre de localités de pro-
'!nce^ des négociants en jvins sont poursui-,
„ ^ par les parquets devant les tribunaux
• r̂rectionnels.

Le gouvernement a été prévenu dès sa-"
"'edi dernier de la collaboration d'indivi-
^^més allemandes dans-fiusiews-aoe»-
"^ f̂ t̂s soumis aux commissions du Congrès

* fV
* * ' .

, Plusieurs journaux ayant publié des ar-
tic es injurieux contre les soeurs de charité
ont été signalés à M. le ministre de la justice
auquel des poursuites pour diffamation ont
été demandées.

* *5

On lit dans la Gazette de France:

« Le conseil des ministres est tombé d'ac-cord
sur la solution qu'il convenait de don-ner
à la question des honneurs funèbres à

rendre aux membres delà Légion-d'Hon-neur,
pour éviter le renouvellement des in-cidents
qui se sont produits aux obsèques de

Félicien David et du colonel Monnol.
» Le conseil proposerait qu'à l'avenir ces

honneurs soient rendus non plus à l'église
ni au cimetière, mais à la maison mortuaire
et là seulement.

» C'est samedi, chez M. Dufaure, en son
château de Gillevoisin (Seine-et-Oise], que
celte solution a été adoptée, après une vive
discussion. »

Il est bon de remarquer que les minis-tres,
au château de Gillevoisin, n'étaient

point réunis « en conseil, » et n'avaient pai^
conséquent aucune détermination à prendre
sur aucune question que ce fût.

Le château de Gillevoisin est la propriété^^
de M.Dufaure, qui avait invité ses collègues^
à dîner. Au dessert on a causé politique;
vôire même honneurs funèbres si l'on veut,
mais de là à « discuter » il y a loin ; ce n'é-tait

ni le lieu, ni le moment. ^

M. Maichain, maire de Niort, vient d'être
nommé inspecteur général des Enfants-As-sistés

de la Seine. Les journaux des Deux-
Sèvres annoncent que M. Maichain a donné
sa-démission de maire de Niort.

PROTECTION DES ENFiJSTS.

Le tribunal correctionnel delà Seine vient
de condamner à 25 fr. d'amende le sieur
Florentin, maroquinier, coupable d'avoir
fait porter à unenfant âgé de treize ans un
fardeau de seize kilos et demi.

On sait que, d'après le règlement du 13
mai 1874, la charge à faire porter par un
"enfanl de douze à quatorze ans ne doit pas
dépasser le poids de dix kilos.

* * î

Ainsi que plusieurs de nos confrères,
nous avions dit qu'onavait invité le général
Le Flô, ambassadeur en Russie, à regagner
immédiatement son poste.
Il nous avait semblé assez étonnant que,

dans un moment où d'aussi graves événe?
ments s'agitent à Saint-Pétersbourg, notre
représentant fût absent et qu'il fût nécessaire
de l'inviter à retourner à sa place. Eh bien,
il paraît que notre ministre des affaires
étrangères juge que M. Le Flô n'a rien à
faire dans ce moment à Saint-Pétersbourg,
car la Patrie annonce qu'il est inexact
que M. Decazes ait invité M. Le Flô à y re-tourner

: ~

« Notre ambassadeur auprès du czar, qui
se trouve aujourd'hui à Paris, doit bien re-tourner

vers le 15 courant à Saint-Péters-bourg,
mais c'est précisément à cette époque

qu'expire le congé qu'il avait obtenu. »

—C'est fort heureux que te congé expire ce
mois-ci, car autrement on ne sait vraiment
quand M. le général Le Flô aurait repris
possession deson poste : apparemment lors-que

toutes les affaires d'Orient auraient été
finies. [Pays.) c

* * ' ;
L'ordre du jour du général Ducrot relatif:

au réserviste Joyeux occupe toujours les ra-^
dicaux. Ne pouvant accuser le général ni:
d'avoir dépassé ses pouvoirs ni d'avoir fait*
une excursion sur le terrain politique, ilsse^
sont avisés d'un nouvel expédient où l'on re-§
connaît toute leur bonne foi. Ils demandent:
comment le commandant du 8° corps d'ar--
mée a eu connaissance de la lettre du réser-viste,

et insinuent que c'est par une violation"^
du secret des lettres. \

Les feuilles radicales oublient qu'elles onf^
les premières publié des fragments de l'épi- '
tre du sieur Joyeux, et s'en sont armées
contre le général Ducrot. La lettre connue,
l'auteur ne devait pas tarder à l'être ; la
gloire l'aura grisé, et il a parlé. Peut-être
aussi ses parents, flairant une carotte —
qu'on nous passe ce terme consacré, —
auront-ils envoyé l'argent que demandait
leur fils à quelque officier, en lui faisant
part de leurs doutes. Cela se fait continuelle-ment,

Quelle que soit du reste l'explication
qu'on adopte, personne ne croira à une in-sinuation

plus absurde encore qu'elle n'est
odieuse.

* *
Le procès annoncé au nom de la com-tesse

de Montijo, née de Pennarando, de-meurant
à Madrid (Espagne), n'était pas un^

simple menace; les Droits de l'Homme. Iq
Sièele, le C o u r r i e r de l'Aisne, le Peuple, efs
peut-être quelques autres encore sont cités.:
Le Siècle et les Droits de T^omme annoncent
leur citation à comparaître devant la 10'
chambre du tribunal de première instance
de la Seine pour le jeudi 9 novembre pro-chain.

Voici le texte de l'assignation donnée
à ce dernier journal :

« Pour :
» Attendu que, dans le numéro du jour-nal
les Droits de l ' H o mm e du vendredi 29

septembre 1876, le sieur Guignard a publié
un article diffamatoire contre la requérante,
commençant par ces mots : « La naissance
de l'ex-impératrice Eugénie, » et finissant
par ceux-ci : « Charmante famille 1 »

» Attendu que la diffamation est tbndée
sur des pièces et faits faux, tendant à enta-cher

d'illégitimité la naissance des enfants
de la requérante, et lui cause un grave pré-judice.

» Par ces motifs :
» Voir faire application au sieur Guignard

delà loi du 17 mai 1819;
-.1» S'entendre condamner envers la requé-
irante à des dommages et intérêts, à donner
par état, qu'elle déclare vouloir verser à l'a-sile

des convalescents de Vincennes ;
» Voir ordonner l'insertion du jugement à

rntervenir dans dix journaux de Paris et dix
delà province, au choix delà requérante, en
première ou deuxième page ;
i » S'entendre condamner aux dépens, dans
f̂esquels entreront les frais d'insertion.
^ > Le coût est de 20 fr. 80 cent. »

En réponse à M. Cernuschi, qui invo-quait
les « opinions anticatholiques » de

M. RufToni, la Défense a reçu la lettre sui-vante:

« Monsieur le directeur, p 3
» J'ai lu, dans votre excellent jourHal, le

télégramme où M. Cernuschi déclare quoi
M. Lisàbe RuÊFoni, son ancien collègue

l'Assemblée de la République romaine en
1849, avait toujours depuis lors « professé
des opinions anlicatholiques, » et que c'est
pour cela que lui, Cernuschi, avait mis pour
condition à l'octroi de la demande de M""
veuve RufToni que l'enterrement se ferait ci-vilement.

» Je n'ai point à examiner si M. Cernus-chi,
comme il l'ose dire, « a bien fait ; »

mais je tiens à déclarer que ce banquier a
commis uno très-grosse inexactitude, en
prétendant que RufToni avait continué de
professer des opinions anticatholiques. Cette
assertion prouve, monsieur le directeur ,
que, devenu très-riche, M. Cernuschi
avait rompu toute espèce de relations avec
Rufi"oni, dont la situation était on ne peul
plus précaire.

» Tout le monde, à la Bibliothèque natio-nale,
savait que RufToni, l'ancien secrétaire

de Mazzini, avait absolument abjuré les
sentiments anlicatholiques dont le carbona-
j-isme l'avait infecté. Que de fois ne nousa-
~t-il pas exprimé, les yeux mouillés de lar-mes,

les remords que lui causaient certains
jentraînements de jeunesse ! Comme il s'in-
•dignaît au souvenir des actes de certains
ĉomplices! de l'assassinat de Rossi ! Avec
^uel r̂espect ne parlait-il pas du vénérable

:;: » Le retour à la foi de cet excellent homme
jetait si profond, si sincère, que, Thiver der-nier,

atteint d'une bronchite, il priait l'au-
-mônîer d'un des lycées de Paris, lecteur as-sidu

de la Bibliothèque nationale, de lui don-
;Oer son adresse, afin, disait-il, de le faire
iippeler dès que besoin serait.
J> » Ce que je vous raconte ici, monsieur lo
directeur, vingt personnes le peuvent attes-
;-ter avecmoi.
t » Libre, maintenant, à M. Cernuschi,
cpanticatholique, de se glorifier de l'acte
;d*intolérance abominable dont il s'est rendu
coupable envers la veuve du pauvre Lizabe
RufToni. L'opinion publique fera justice.
^ » Veuillez agréer, etc.
" »Un employé de l a Bibliothèque nationale.»

Nouvelles militaires.

On sait que les jeunes soldats de la se-conde
portion de la classe de 1875 doivent,

en vertu d'un vote récent de la Chambre des
députés, passer u n a n , au lieu de six mois, som
Us drapeaux.
, M. le ministre de la guerre vient d'adres-ser,

à la date du 18 septembre 1876, aux
dépôts de recrutement, les instructions né-cessaires

pour la répartition, dans chaque
subdivision de région, des hommes faisant
partie de cette classe.

On sait que depuis notre nouvelle loi
militaire le cadre de nos sous-offiçiers laisse
beaucoup à désirer. On a cherché à remé-dier

à cet état de choses en créant pour
les sous-offlciers libérés des emplois civils.
Rien n'a fait. Les sous-offlciers, aussitôt
leur congé terminé, partent dans leurs
foyers, sansmême solliciter le moindre em-ploi

civil.
Le sous-officier, qui est le pivot sur lequel

se meut le régiment tout entier, ne restera
au régiment que lorsqu'il verra revenir l'an-cienne

loi qui accordait la prime de renga-gement.
Plusieurs chefs de corps ont, à cet

efiet, la même opinion, et un qtiestionnaire
dans ce sens vient d'être adressé à tous les
chefs de corps, afin de remédier dans le plus
bref délai possible à celte pénurie de bons
sous-offlciers.
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NUMÉROS

DU PLAH

parcellaire.

1

5

7
18
28
32
37

2iQ
230
285
145

9
15
71
129
163
201

SKGTIOMS

du cadastre.

DÉSIGNATION DES INDEMNITAIRES.
NATURE

des
PBOPBIÉTÉS.

CANTONS

ou
LIEDX DITS. C

o
o

SOMMES H T e ''NUMÉROS-
offertes

pour toutes ^^^^^ .^^JONS

indemnités, parcellaire. du cadastre.

i a [ D
1 b 34 p
19 a E
19 b
8

32
D284

116 F 2213
117 G1217
72 F 673
81 F 612 613 p
82 615 p
123 G 1177
127 1276 p
134 1272
129 a
129 b 1275

COMMUNE DE MONTREUIL-BELLAY.

VAubelle, Alcide, propriétaire, à Montreuil. I

Hospice de Montreuil.

Travaillé, Pierre, Colleau, en Ardennes.
Froger, Victor, serrurier à Montreuil „
Maucour, Julie-Espérance, à Montreuil.--
Joneau, Pierre, Robert, à Montreuil.

Goublet, Daviau, à Montreuil.

Thibaudière, René, Retiveau, à MontreujJi

Terre.
Terre.
Friche.
Terre.
Terre.
Terre.
Terre.
Terre.
Vigne.
Terre.
Terre.
Terre.

Terre.

La Herse. 15.22
4.32 500 fr.

Le Grand-Coteau. • 3.89
35.21 1.500

La Grande-Champagne. 25.79 500 »

La Fosse. 7.21 430
La Carte. 11 82 600 »

L'Eau-de-Baude. 0.92 55
L'Eau-dfi-Baude. 0.93 35 9

L'Eau-de Baude. 0.61 22 »

La Carte. 1.02 55
La Pierre-de-Lenay. 10 20 550 »

id. 0.27 12 a
id. 0.93 1

1.56 120 s

COMMUNE DU VAUDELNAY-RILLÉ.
TR ARia LR^L IPaiDi Charles, Profit, au Vaudelnay!c 4t)i»-4b54 jpaijouj Pi à BrossayC

4614 ^ ^
Pré

4601
4559

4342-4343
4345 p
D3305
F 2519
211 p
84

E 3780

4604 p
4586 p
D 34.52
E3749
3563

F 2470 t

Prairie d'Ambon.
Pré. I id.i

Hors ligne à droite;

)Pain, Charles, Profit, au Vaudelnay.

Thibault, Antoine, Thibault, au Vaudelnay.

Bazille, Gabriel, Rochard, à Brossay.

^Delaleux, Pierre, Abellard, dit André, au bourgï

Pré.
Pré.
Terre.
Terre.
Terre.
Terre.
Terre.
Terre.
Terre.

id.
^ Prés des Pas. t la

Les Rôtis. • 5
Les Rôtis. "

Les Petites-Varennes.
Les Champs-Bouron.
La Vigne-Filtoupier.

id.
Sur Baltereau.-i i

Pré.
Pré.
Terre.
Terre.
Terre.
Vigne.

Hors ligne à droite.
Prairie d'Ambon,

id.
Le Gâteau.

Sur Battereau.
id.

Les Mousseaux.

E 4586 p
F211 p
A1060

Profit, Jean, Lepage, à la Brosse.
Rangeard, Charles, à Chanteloup.
Profit, Jean, Lepage, à la Brosse.
jChevalier, René,Pillet, au Vaudelnay. '

E4538-4539 IChevalier, Louis, Raby. pr.àVrisne,deSte-Radégond»,prèsThoaars.'
) Goussay, Henri, à Montreuil.

3400 p 3401p
— .

•CbevaUer, René, PiUet, au Vaudelnay.

Hors ligne à droite.

3160

r ip bis

Pré. £
O

Terre.
Vigne.
Pré.
Terre.
Pré. ; '
Terre, g
Terre. -
Terre.
TerreH. ors
T e r r e . ï
V i g n e .
T é r r e -

ï Prairie d'Ambon.
2La Vigne Filtoupier.
S Le Champ-Raisin.

Prairie-de-Ia-Place.

la Eosse du Vienx Boulia.
Le Gâteau.

Sur Battereau.
id.

ligne à gauche.
L e s A r d i l l a i s.

L e s M o u s s e a u x.
I-es G b a m p s - B o u r o o -

2.63
2.67
0.18
1.10
6.70
5.53
1.32
0.15
0.59
0.78
5.42
0.44
0.70
0,63
15.64
0.08
1.56

«1*53
-2.70
0.21

0.57
3.08
5.58

23.31
10.96
2.92
0.01
1.72
2.01
0.85
0.09 i
0.61
0.68
0 . 5 »
2 - i*-?

lS7f.80c|

156 75
60 50
440 .
360;: jip
8 6 ^ .^
4 20
57 45
65 88

222 22
62 70
34 65

1.100 20
2 40

115
116 50

} 225,

31 35
202 44
330

2.000 »

0 i o
80 ;

i l O ^
50 x
sSo5 »»
snso »

•18 !l

DÉSIGNATION DES INDEMNITAIRES.
NATURE

des
PEOPEIÉTÉS,

CANTONS

ou

tlEUX DITS.

S
c
•s

SOMMES

offertes
pour toutes]
indemnités.

304 a
304 b
286
299
413'-^

502
302
449
307
361
357
401
580
416 a
416 b

446
394
507
510
512
396
441
465
483 a
483 b
492

522
466

477 bis,
482 a
482 b
489
490

491

6
20
;8

11822 p. 1826 p.
F 33

B 1816
^ A 2146

A 1610
B 1820
A 2021
B 1828
260

B 220 221
A 1289
956

2142 1143

2026
1239 p

1615 bis.
1618
1625

1239 p
2031
1978
1890
1829

1653 i
1976 i

1977 '
1676
1892
1885
1831 :

1830 I

B 184
170

l. EÏ182

12 A 2376 p
63 2203
30 ^ U 8 p
95 1719
7 i A 1941
8 0 a \ 1935 1934
80 b 1930
97 1 1717 p

) Gaultier, Michel, Pichot, aux Caves.
j Gaultier, François, Gay, à Champagne.
I Rangeard, Jean, Douet, au Puy-Nofre-Dame.

^Gocu, François, à Arthenay.

Mestreau, Charles, Genevais, aux Quints. • * ;

Letheule, François, Jolivet, à Bouillé-Loretz.

JLucazeau, Louis, Chauveau, à Mesmé.

JLucazeau-Maillet, Alexandre, à Mesmé.

Guyon, Charles, Mestreau, à Chavannes.

'Ribot, Louis, à Oiré.
I

Quétineau, René, Filocheâu, à Mesmé (Vaudelnay).

^Froger, Pierre, meunier, à Mesmé. li

Doc-Chevalier, à Mesmé.
Doc, François, Biard, à Mesmé.
Guéniveau, Jean, à Baugé. p ••
Pinguet, Pierre, Boulin, à Douces. j ^-
Renou, Amand. Matignon, à Louresse. - - —^
Beaumont, François, Boismené, aux Fontaines.

Guyon, Charles, à B^ngé. i, .

ferre.
id.
id.

vigne

La Croix Barain.

vigne,
terre,
vigne,
terre.
id.
id.
id.

vigne.
id.

vigne,
terre,
vigne,
terre,
vigne,
terre,
vigne,
id.

terre.

La Vigne Filtoupier.
La Croix Barain.
Les Bournais.

hors ligne à droite,
hors ligne à gauche.

Les Plantis.
La Croix Barain.
Les Bournais.

La Croix Barain.
FongeroD et les Grandes î^ies.

id.
Le Raqnet.

La Visne Biche,

0.78

Les Bournais.
hors ligne à droite.

Les Bournais.
Le Raquet.
Les Plantis.

id.
id.

Le Raquet.
Les Bournais."

id.
Les Épinelles,

184 »

6 40
67 »
48 »
32 50

320 16
271 60
69 »
60 »

100 - »

hors

170

vigne,

id.

id.
terre,
vigne,
terre,
id.

^Les Grippes,
igne à gauche.
Le Haut-des-Bournais.

Les Bournais.

Le Haut-des-Bournais.
Les Épinelles.

Le Clos des Tourelles.
Les Grippes,

hors ligne à gauche,
chemin, l Les Grippes.

1.44

0.20 8
0.91 ( q, ,

11.51 ^1.281 »
100 .
83 50

1.31 J
1.87 (
0.28 i
1.71 ^

COMMUxNE DES VERCHERS.
Lucazeau-Chauveau, cultivateur à Mesmé (Vaudelnay).
Maillet, Pierre, Champion, à Mesmé.
Froger. Louis, Langevin, à Oiré (Vaudelnay;.

Terre.
Vigne.
Vigoe.

C O M M U m D E D O U C E S .

j Lucazeau, Louis, Cliauyeau,-à Mesmé du Vaudelnay.

J R o b i n , Pierre, F i l U o a , à Douces.

' I
T e r r e .
T e r r e .
T e r r e .
T e r r e .
T e r r e .

T e r r e .
T e r r e .

G u i t t o n , J e a n , Gasté, à D o u c e s . I

Les Cbamps-St-Père.
id.
i d .

Les C b i r o n s .
Le Q u a r t - d u - B o i s.

Les C b i r o n s.
G e r b a u l t .

L a Rouére.
P o r t e - C h a p o n .
G e r b a u l t .

Sr/juau, F r a u c o i s - G e r m a i n , prop., à la Chapelle de Doué. Hors II gne à gauche.
i .09

0n.Q32s 56 40
R7 20 4 8. • s 5 \



\ 1 A
4no p VTeigrnree..

Terre-

L e s A r d i l l a i s . ~
L e s M o u s s e a u x . ^

I-es C i i a c n n s - B o u r o x^

132
173
216
95
225
331
118
14Î

215
257

259

256
155
213
246 p

258
167
171
174

184
186
269
351
358
187
211
312

189
204 a
204 b
266
270
217
224
277
250
371
516
493
496
270 bis.
282
288
426 a
426 b

11 /tOOV
iOOl
3 9 60

B 1686
D 3318

D 3327 338
F 25172
F 436 -

F 2516 ,
D 3400 p 3401 p
E 4016 4017

3916

3740

D 3438
3434
3435

E 4027
4022 4026 .

3752 bis 3753
F 2284

426 427 427 bis
E 3929

F 462 464
G 1680 1681

E 3869
3776 3777 p

3778 bis
E 3736
3743 3744 ^

1715 p
E 3754

E 3783

3584 p

F 2293
2426 2428

2427
2521 p
83 p

83 p

82
E 3766
F 2521 p

184 p

83 p :
F 2290 p. 2291 pt
2287 2286 ^

2345

2317
2424
94

B 203
266

F 2426 2425
2520 p.
B 1836

F 2429 p.
2513
91

43 95
428
437
41 V

. 77
A 945
1635
1828 ^
1795
F 96
F 36

fi 1795 p. 1796 B

A 2109 2110

>Thuau, François-Germain, prop.,à la Cbaperie.deDoué.

Bilzard, Pierre, Charrier, au Vaudeinay.

Moulin, Charles, Fouassier, auVaudeinay. g'

Gay, René, MouUien, au Vaudeinay. |

[Gassuau, Louis, Moreau, cultivateur à Chanleloup.

Cornuau. Jacques, Brunet, au Vaudeinay. i|

ChoUet, Pierre, Legrand, maçon aubourg. ' ' ;
Guibert, Jacques, Legeard, au Vaudeinay. ;
Borit, Eugène, Gay, au Vaudeinay. "7
Mainguin, Jean, à Chanleloup.

,Borit, Eugène, Gay, au Vaudeinay. "Z

Delaleux, Charles, Guibert, à Montbrain (Deux-Sèvresj^

Goupil, Louis, Auger. meunier à Battereau.
Goupil, Louis, Auger, meunier à Battereau.
Mainguin, Jean, à Chanleloup.
iProfit, Louis, propriétaire au bourg.
(Profit, Louis, mineur, au Vaudeinay. <
(Profit. Louis, Meslreau, au Vaudeinay. E
'Profil, Louis, Mestreau, au Vaudeinay. ô
Gallais, Claude-Théophde, à Longue. S
Guiltonneau-Lucazeau, cultivateur à Oiré. . s
Beaumont, Jean, Restiveau, aux Mousseaux. "
Guittonneau, Jean, garçon, au Vaudeinay.

Beaumont, Jean. Restiveau, auxMousseaux.

(Beaumont, Jean, Restiveau, aux Mousseaux.
( Guittonneau, Jean, garçon, au Vaudeinay.
I Guittonneau, François, Benesleau. à la RayeduPuy-N.-D.
(Guittonneau, Joseph, Remond, cultivateur au bourg.,

Guittonneau, Joseph, garçon, au Vaudeinay.
Thuau, Michel, Guérineau, à Sanziers.

Gay, Pierre, àSaint-Martin-de-Sanzay.

Beauron-AUain, veuve, à Doué.

I Bordier, Augusline, mineure, au Vaudeinay.

Chevalier, René, Pillet, au Vaudeinay,

Ecot, Michel-Joseph Lamoureux, à Montreuil.

Foucher, Julien, aux Mousseaux.
Besnard, Gustave, Raymond, tanneur à Gennes.
Cocu-Malécot, Jean, au Vaudeinay. .

IFroger, Louis, Langevin, à Mesmé.

ÎRavenault, Paul, Drouault, aux Grippes.- Foulard, René, au Puy.

Gaultier, François, Gay, à Champagne.

f id.
I Hors Ii
J Terre plantée.

Terre.
Terre.

: Terre,
- - f Terre.

Terre.
Terre,

I Terre.
Terre.
Terre.

Terrei'

I .a B o n n e — D ame,
igne à gauche.

id.
id. . : ç

Les Champs-Jagus. •
la Fosse du ïieui Moulin,
la Fosse du ïièux-MouliD.

Les Champs-Bouron.
Le Chillouer.

Les Champs-Bourôh.
Le Gâteau.

La Bonne-Darae.
id.

Sur Battereau.

tO00....S6630183

Hors jigne à gauche.*
' Terre.

Terre.
Vigne.
Terre.
Terre.

Terre.
Vigne.
Terre.
Terre.

Terre plantée.
Terre.
Terre.

Terre plantée.

Terre.
Terre.
Terre.
Terre.
Terre.
Terre.

Hors
• Terre.

Le Gâteau.
Le Gâteau.
Le Gâteau.

Canton du Thuet.

I - Sur Battereau.;
g Les Ardillais.t-
g Le Chillouer. '
La Bonne-Dame.
Le Chillouer.

Les Champs-Jagus.
La Bonne-Dame.
Sur Battereau.

i d .

id.
Les' Champs-Jagus.

Sur Battereau.
id. ^

igne à droite. ^
Sur Battereau.;™

Terre.
Terre.

Hors"
Terre. ;
Terre. ,

Hor^
Terre.

Hors ligne |igauche.=
Les Ardillais.

id.
igne à droite.
Les Champs-Bouron.
La vigne Filtoupier.

ligne à gauche,
id.

Hors ligne à gauche»
Vigne.

Hors
Terre. *
Terre.
Terre."

La vigne Filtoupier.
iigne à gauche.

Sur Battereau.
Les Champs-Bouron.
La vigne Filtoupier.

Terre,
terre.
id.
id.

hors
terre,
id. ;
id.
id.
id.
id. ^-
id.
i d .

Hors ligne à gauche.

hors

| a vigne Filtoupier.
Les Ardillais.

id.
id.

igne à gauche:
Les Ardillais.

Ê ' id.
-La Vigne Filtoupier.
Fougeron et les grandes ïignes.

id.
Les Ardillais.

Les Champs Bouron.
La Croix Barain.

jigne à droite.
vigne,
terre,
vigne,
terre.
id.
id.
id.
id.

vigne.
id.
id.

terre.
id.
id.
id.
id.

vigne,
friche.

J Les Ardillais.

. (]los de la Lorielle.
La Vigne Filtoupier.

id.
Le Chillouer.

id.
La Vigne Filtoupier.

id.
La Vigne Biche.

Le Haut-des-Bournais.
Les Grippes,

id.
La Vigne Filtoupier.

id.
La Champagne.
Les Bournais.

i - OO

0.32
0.93
0.86
0.54
0.64
2.07
1.23
^61
123
2.34
3.08
0.98
0.18
0.19
1.88
0.53
0.03
1.36
2.36
0.15
0.01
3.02
1.20
1.71
3.96
0.66
3.76
1.65
0.24
1.72
0.33
0.03
6.75
2.47
0.19
1.04
1.02
.3.09
0.05
1.12
1.42
"0.21
0.74
1.31
0.90
0.51
0.75
0.81
0.17
0.20
0.45
1.58
0.11
1.34
7.06
1.28
0.76
0.57
0.17
0.01
7.21
3.12
3.68
0.63
0.90
0.51
0.31
4.29
2.36
4.03
2.64
21.62
0.62
4.45
1.93
10.52
1.48
0.07
1.40
1.36
0.05
6.13
5.50
0.08
0.48

S S

«o
97 i 1 7 1 7- p r i

56 40
57 20
45 »
45 »
24 »
110 .
126 »
45 »
126 .
103 »
140 »
60 »

1*^.1
? 0 80
I 50 »r:

_ 0 50
^220 M

^ 6 5 »
£210 »
:3Q0 »
£ 2 9 70
Ï169 20
^09 10
;r26 40

J%^0
M B
:550 »
170
- i r ^

i l
120 .3-

I

• 200
90 »
113 »
80 » |
70 »

40 »

42 »
11 20
45 »
75 »

63 »
706 »
144 »
95 76
II 05
0 60

320 »
190 »
220 »
37 80
90 »

39 36
550 »

1.200 »
130 »
756 70
39 50

320 87
79 13
23 » ;
67 »?-
2 »'^"
70 46 ?.
68 » :
2 10 .

677 î6
,415

c T e r r e . / Gerbault.

•••^ / / ^

/ 0 . 3 3 /

1

11
3
4
5
6
7

• 8
9
10
12
15
13
14
16
17

77 a
77 b
336
337 a
337 b
337 c

32f
48»
495
5 0â
51V
69 à
71 a
74 i
74 b
74 c
7 5 ^
76- ^
7 ï è
7rb
78 •
79 a
79 b
126

1
2
7
8

â9„

87
92

127
128
167
172
173
173

17^

462 p ;}Hublot-Gigot, Jacques, à la. Chapelle»'
D 691 p
E 462 p
D 855 p :
855 ' I
835 p-
3̂5 p

D 835 p<
835 p
691 p ,
691 p;
801
691 p,
691 p.
805 p -
805 p;^

B
47 p.
30&.5

307

B 877

686
555
488
424
482
241
243

227 ,

67
68
60
61
6

A 366

B 150
148
139
136
134 S

G 977 p
812 p

C 4282
1285

B 120 121 ;
B 114 H

115

112?

Baudry-Martineau, propriétaire à Nantes, ruedu Muséum
Lebeau, François, Dubois, à Doué. .

Georget, Jean, Dittière, à Doué. -

Tette.
Terre.
Terre.

j

î Grolleau, Louis, Lines, charron, rue d'Argenton.
JLeoty, Jean, place du Champ-de-Foire. 2

}Pouge-Monnier, Henry, à Doué.

} Leoty, Henri, dit Gaultier, place dn Champ-de-Foire. {

Terre. '
Enclos. ^
Maison.
Cour.

Maison.
Maison.
Remise.
Jardin-.
Jardin.
Maison.
Jardin.
Atelier.
Grange.
Cour, i

•Rue CVièNTCs.
i Gto\x de f̂tissioo.. .

Rue Clièvres. .-- '
Croix deMission,

id.
: id. - Ï:.
: id. • '^^

id. -
- id. ~?

id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.

n.4o

COMMUNE DE SOULANGER.
Sigogne-Trouillard, à Soulanger.

Bineau, Athanase-Désiré, à Doué.

Terre.
Terre,
Terre.
Avenue.
Terre.

Casse Faligan.
Palis aux Boeufs.

i d .

COMMUNE DE SAINT-GEORGES-CHATELAISON.

Binaud, Athanase, à Doué.

^Guibert, veuve, àDoué. '

/Fournier, vicomte de Boizairault, à Boizairault.

Terre.
Hors l1igLneesàMdarrocihtea.is-Bodet. 00..6932 } 40 fr.

Terre. Sur les Sables. 2.51 90
Terre. Jambe sèche. 0.89 40 a
Terre. id. 4.69 180
Terre. Paty de la Vigne. 11.87 800
Terre. Pièce du Mil. 3.00 150
Terre. •La Noue-Gallet... 0.50 40
Terre. . id; 1.83

' 3.22
125 9

Terre. Les Barderies. S.U
6.25

Terre. Lei Sab Ions. 10.83'
Terre. Paty aux Boeufs. 15.13 } 5.550

Terre et chemin. ]
Terre. 1

Les Grandes pièces. 30.09
id. 0.26

Terre. j
Pré. 1 La Frênaie. 14.58

14.32 j
Terre. 1 Plaine de la Raguenière 9.18 )

Chemin latéral. 1.08 ' 450 »

Hors ligne à droite. 1.33 }

COMMUNE DE TIGNÉ.

^Turpault, Beaumont, à Cholet.

/ Chemin d'eiploilatÏDn,
Terre,
id.
Pré.
Pré.

Pré du Moulin.
La Jaunaye
Susvinard.

id.
id.

0.36
4.82
14.31
5.24
34.81

14 fr.
200 »
600 »
270 »

1.916 «

COMMUNE DEMARTIGNÉ-BRÏAND.
Matignon-Bias, François, cultivateur aux Alleuds.
Menard, Jean, instituteur àRablay

Lecuit, René, à Marligné.
Gasnaull-Gauthier, au bourg.
Bazantay-Robin, au Pont-Bourceau.
Robin, François, Arsandeau, à la Vilaine.

Dureau, Jean, propriétaire à Mille.

ÀEsandw, Jean, à Mille;

Vigne. Les Mallotiers. 0.56 J 54 »
Vigne. Les Arcis, 7.60 \ 492 »Hors igne à gauche. 0.60 1Terre. Les Sables. 0.20 ' 7 »
Terre. LesBrondes. , 0.39 25 »
Terre. Peloille. 2.87 150 »
Terre. id. 1.16 65 »
Terre. id. 1.28

0.07 96 »
Hors igne à droite. 1.26

TerreH. ors ligne â dProeiltoeU. le. 20..7559 [ 116 90

Le M a n d a t a i r e de l a Compagnie,

V. BàCQUET.



Chrouique Locale cl de i'Ouesl.

M. Adrion Rorgcr, ancien socri l̂airo
uén\\ (lo la priMiuiluro do Mninc-ol-l.oiro,
oUicior do lu Li^gion-dTIonnowr, osl d( Ĉ(!'d6
h Angers dimancho soir dans sa 74*^^ nn-
n(!(!, après uno longue el douloureuso aiu-
ladic.

Ses obsi-quos ont ou lieu hier matin ^-
à ri5glise Sainl-Josoph. Un servico t'unèhro
sera célébré lo samedi 4 novembre i\ la mômo
église.

M. Adrion Berger était lo père de M. Eu-gène
Berger, député do Maine-et-Loiro pour

lu circonscription do Saumur.

————-• • :xi â

EXAMENS DU lUCCALAURÉAri,[i' 'ij^:..

Nous croyons savoir que deux sessions
d'oxamen auront liou à Bennes pour les can-

« didats uu baccalauréat.
IVuno s'ouvrira lo 25 octobre; ello est ex-clusivement

réservée aux aspirants uu vo-lontariat.

L'autre s'ouvrira le 30 octobre pour les
aspirants de toutes les catégories.

Lo registre d'inscription sera ouvert, lo
4 2, à Rennes.

I,A RÉCOLTE DU BLÉ DANS LE DÉPARTEMENT
\, DE MAINE-ET-LOIIIK,

Nous trouvons dans V E c h o a g r i c o l e un ta-bleau
raisonné do la récolte du blé de 4 876

en France. Nous extrayons do co travail
aussi intéressant qu'utile les renseignements
suivants relatifs ù noire déparlement :

ques départements 82 84 kilos conlro 70
à 72 en 1875.

» L'addition du rondement en quintaux
inélriqu(5s pour loulo la Franco est, do
73,327,860, c'ost-ù-diro inlérieure seule-
mont de un million h u n million (il demi do
(juiulaux sur lo poids lolul do la f;écullu do^

M a i n e - e t - L o i r e .
Arrondissement de La Flèche - Baugé,

* Saumur et parlie d'Angers. Terrain : allu-
' vion dans la vallée de la Loire, crétacé avec
grès vert sur les plateaux. Surface ensemen-cée

: 100,000 hectares, assolement triennal
avec blé sur fèves ou autres légumes en
vallée ; blé sur jachère, pommes de terre
ou trèfle en grande et moyenne culture
dans l'arrondissement deSaumur ; triennal
dans l'arrondissement de Baugé avec blé
sur jachère, sainfoin en pommes de terre en
sol ordinaire, blé sur chanvres en bonnes
terres.

Situation en 1876 : Rayon de Saumur,
blés gris et blés bleus les plus répandus,
ensuite blés rouges, blés communs et un
peu do blé Foulard laissant un peu à dé-sirer

en terre maigre au début du prin-temps
; beaux ailleurs ; très-propres en gé-néral;
floraison dans d'excellentes condi-tions

; paille plutôt courte ; quelques champs
versés ; épi beau, assez plein, rendant envi-ron

18 hectolitres d'un grain jaune lisse su-perbe
sans être bien gros, pesant au moins

8 0 m . ^ "t ;^ ; ^
Moyenne do 1876 : 17 hectolitres.
Rendement brut approximatif :.1,700,000

hectolitres. } S < % . «.
Arrondissement {fèSegré,'€hofet el partie

d'Angers. Terrain sablonneux, léger, à
sous-sol granitique et schisteux, oi!i la" chaux"
manque. Surface ensemencée : 80,000 hec-tares,

assolement triennal dans ceux de
f Cholet et d'Angers ; blé sur choux el na-vels.

Situation en,1876. : Bonne levée des fro-ments,
hiver pluvieux, printemps froid, puis

beau ; élé très-chaud; végétation superbe au
sortir de l'hiver ; floraison par temps doux ;

i épi nourri ; champs propres ; moisson favo-
f risée par temps magnifique; gerbe lourde ;
rendement au-delà de ce qu'on espérait ;
grain très-beau, pesant 80 kil.
Moyenne de 1876 : 15 hectolitres.

; Rendement brut approximatif-.1,200,000
hectolitres. «

On écîrit de Saint-LauriMi(-d(îS-Aulols, ar-rondissement
do Cholet, i'i V E t o i l e , d'An-

« J'ai rt>çu lundi, du chAleau do la lluio,
un oiseau trouvé la veille par M. Fmmanuol
Lo Bault, sur la commune de Landemont.
C'est lo Th a l a s s i d r o m e Océanien ( l ' r o c e l l a r ia
Océanica- I V i l s o n i ].

» D'après Dégland, colle espèce, qui ha-bile
le golle du Mexique, los côtes du Chili,

du Brésil et des Etats-Unis, ne so montre
qu'accidentellement dans les mers d'Eu-rope.

Deux individus adultes furent pris, en
décembre 1854, par un capitaine caboteur,
dans le golfe de Gascogne.

» Lo sujet qu'on m'a remis a été sans
doute entraîné jusqu'ici par la lempôlo de
^samedi. C'esl, je crois, la première lois quo
iSa présence est signalée en Anjou.

» J'espère quo vous voudrez bien porter
ce fait h la connaissance des nombreux amis
que rOrnilhologio possède en Maine-et-

. ) îo ire . »

• Chinon. — On lit dans ^/«d<^/)endlan<.•

. Un cordonnier chantant du matin jusqu'au soir
Que c'est merveille do le voir,

• Merveille do l'ouïr el faisant des passages
• Plus content qu'aucun des sept sages...

Enfin un cordonnier de Chinon, aimable
ët gai comme celui que dépeint le bonLa-
fontaine dans l'une de ses fables, vient de
faire un beau réve.

Un de cesderniers jours, à son lever, les
yeux encore à peine ouverts, il ro(;oit avec
une profonde révérence du fadeur la bonne
.nouvelle suivante: Le numéro d'une obliga-tion

de la ville de Paris dont il était porteur
était sorli au dernier tirage gagnant un lot
de D i x m i l l e francs.

En félicitant cet heureux du sort, nous
souhaitons à lous nos lecteurs, possesseurs
d'obligations, une aussi bonne chance.

son grand nir de f< t̂e. Dos drapeaux flot-
taionl aux lonlcs ; dos bouquets, do la ver-dure,

dos ornomentnlions do tout genre, or-naient
l'entrée de chaque tonlo.

Le troupier franijnis s'était révélé dans"
celle circonstance avec toulo sa gaieté, sa^
bonne humour el son oulrain. Corlainos ins-!
criplions alliraiiMil surtout los curieux :
ainsi, ù l'outrée du camp, on allait voir lo
R e s t a u r a n t du pou volant, ob, dil l'aflicho, on
luisait dos distributions do rata. — Los cui-sines

élaienl Irès-visiléos.
« Comm(?nt, disait uno dame, c'osl ça la

gamelle ? — Oui, ma petite mère, répondait
lo cuisinier, et regar(iez-moi lo camarade,
en quel état ça l'a mis ! »Or, le camarade
était un soldat gros et gras qui mangeait
sa soupe i\ la porto do sn lento.

« Militaire, disait une autre, vous ôlesj;
bien couchés, n'est-ce pas ? —Oh I oui,,i,
madame, on change nos draps deux* foisl.
par mois. » La dame, jetant un coup d'oeil^îî
sous la lento, s'écrie toute stupéfaite : « Oh
c'est do la paille ! » [Espérance du peuple.)

îiommo
vant - i i

J'?''^^' un 1..;.. . ' <^ t̂

pro.nc7. un crayonû-jwltave v̂ ^''Ï
Uvi-cnlo bout cl pvomeneïU^^^ Â;
\65:;br(Mnent, sur ^ouleVas^ïî'^;%,.
mo endurci mftm« r>,u7' î'
rnùon dureplus ci'unemin.- »'^''''-

. ^'x ou dou/A ;

""'""7S«fjr. —Lundi matin, un homme a été
trouvé mort sur la voie ferrée, entre Fondel-
les et la Membrolle;un des trains donuit
l'avait tué.

On suppose que c'est le nommé Pichon-
nière (Joseph), âgé de 63 ans, scieur de
long, demeurant à Pont-de-Ruan, marié,
sans enfanls, venu ù Tours la veille pour
acheter des outils.

Dans le même travail, nous relevons en-core
les lignes suivantes sur la récolle du blé

pour toute la Franco ;

« La surface ensemencée de blé qui était
de (chiCTre officiel) 6.946,981 hectares en
1875, esl réduite approximativement à
6,633,000 hectares en 1876.

» Le rendement des blés en 1876 a atteint
le chiffre de 93,355,000 hectolitres. La qua-lité

de ces hlés, comme poids et comme
constituti(5n du grain, est exceptionnelle-,
ment belle.

» Dans certains départements de grande
production, les blés qui, en 1875, pesaient
73 à 74 kilos À l'hectolitre, en pèsent de 78_
à 81 kilos en 1876. Cet écart esl dans quel-

N a n t e s . — Dimanche a eu lieu, au champ
de manoeuvres du Petit-Port, la grande re-vue

passée par le général Lallemand, com-mandant
le 1 r corps d'armée. Favorisée

par un temps magnifique, celle revue avait
aUiré une foule immense de promeneurs et
de curieux.

A 1 heure 1/2, toutes les troupes de la
garnison de Nantes élaient placées sur lo
champ de manoeuvres, l'infanterie en avant,
formant une ligne de bataille qui s'étendait
dans toute la longueur du terrain, derrière
elle les voitures du train des équipages, puis
l'artillerie, les soldats du train, les infir-miers,

les soldats d'administration et enfin
les dragons.

A 2 heures, le général en chef arrive, es- ,
corlé du général Lebrun, commandant les
troupes de la revue, du général de Kerhué,
commandant la cavalerie, du général Clé-
meur, chef de l'étnl-major général.

Les tambours battent aux champs, les
clairons sonnent, el le général, suivi de lout
son élal-major, commence l'inspection. Il
passe devant et derrière les lignes, et lors-qu'il

a fini, il vient se placer devant le front
:des troupes pour le dé fdé . i Jaf--;

Ce défilé a été très-beau et s'est exécuté
avec beaucoup d'ordre et de précision, il
s'est terminé par l'escodron de dragonsqui
est passé au pas de charge.

Le général a quitté le champ de manoeu-vres
elles troupes sont rentrées dans leurs

cantonnements respectifs. On évalue le nom-bre
des soldats à environ 4,000. ^\

Alors la foule s'est répandue dans le
camp, ouvert ce jour-là à tout lé monde.
C'était pour beaucoup un spectacle lout nou-veau

devoir ces tentes avec leur installation.
£ t puis, il faut dire que lecaD)j^ avait ^^ris

Une chasse bizarre et émouvante a eu lieu
la semaine dernière dans la rivière de Sau-'
mon, entre los communes de Bain ot de'
Baucé (lUe-et-Viluine).

Un loup de très-grande taille ayant passé
près des habitants do la commune de Baucé
qui coupaient du blé noir, los hommes se
sont armés de morceaux de bois les plus gros
qu'ils ont pu trouver et ont poursuivi l'ani-mal

en criant : Au loup Iavec toute la force
de poumons que possèdent nos vaillants
paysans bretons.

Le loup a descendu précipitamment leco-
teau, et, sur le bord do la rivière, il s'est
trouvé cerné par ceux qui le poursuivaient ;
il a pris alors son parti en brave et s'est jeté
à l'eau ; mais il comptait sans les habilanls
du village de Pilois, lesquels, aux cris do
leurs voisins de Baucé, s'étaient aussi armés
de triques et de leviers et ottendaient le
fuyard sur l'autre rive.

La rivière a, en cet endroit, 15 ou 20 mè-tres
de largeur ; elle est profonde, les rives

sont à pic; monseigneur le loup voulant
àl)order a été reçu par une grêle de coups
de.bàlons. Dans celte silualion crilique, le
mangeur de moutons s'est eCTorcé de retour-ner

d'ofi il venait; mais les gars de Baucé lui^
ont fail lemême accueil. ~

Celte chasse singulière a duré deux heu-res,
au bout desquelles le malheureux;

loup, congestionné par les coups de bâ-tons
qu'il avait reçus sur la tôle, a fini par

se noyer. . „ . _ -

jours a . .
loir q
'Ourtoi

On annonce Viixiarr

proposa ou Divan, El ««o»,

de la Turquie, quoiqu'il y ail une so
tolie à refuser ce que l'Europe entib"!
mande, surtout quand une acceplaiiontf!
gage àrienpour l'avenir.

Raguse, 10 octobre
.v Dervisch-Pacha a attaqué hier les ht
négrins à coups de canon el occupé sansi
sistance la_colline de Visokaïa sutleietij,!
loire de la principauté. Moulchlar-PapW.i
pris hier quatre Iranchées monlé
sans pouvoir avancer. Il est encore aujon,
d'hui retranché à la frontière, sut :
Kosivac, à trois heurerde Grahovo.

- On lit dans V U n i v e r s :

Un de nos abonnés nous écrit pour nous
signaler les abus déplorables dont les pau-vres

enfanls que l'on met en nourrice sont
les malheureuses victimes. Il nous cite sa

': propre expérience :
« Marié depuis 1868, nous dit-il, en 1874

naissait mon quatrième enfant. Ma femme
avait nourri les trois autres, et nos occupa-tions

professionnelles s'ajûulan-t aux soins
que réclamaient ces enfants, nous avions
mis le quatrième chez une nourricequi
était, au dire de la sage-femme, une bonne
nourrice.

» J'allais le voir enviroh chaque mois ; au
"bout de trois ou quatre mois, voyant que
mon enfant ne se développait pas, je fis part
de mes inquiétudes à la nourrice, qui avait
toujours une histoire de fièvre oude dents à
me raconter pour expliquer le mauvais état
de mon enfant; mais à sept mois, ne voyant
• aucune amélioration, je le retirai.

» Je lefisvoir à un médecin, qui me dit
que mon enfant avait eu faim depuis long-
: temps el qu'il n'avait jamais eu de lait en
sufTisante quantité pour se nourrir. Nous
l'avons soigné pendant un an, et malgré les
soins les plus assidus notre enfant est mort
il y a deux mois. Ce n'est malheureusement
pas le seul cas à constater, car rien que dans
notre peUle localité il y en a eu cinq ousix
dans ces derniers lemps. »
Notre correspondant voudrait que dans

chaque canlon il y eût un médecin chargé
|d'inspecler les enfants en nourrice. Nous
|nous faisons volontiers l'écho de son voeu,
"car il y aurait peut-être là un palliatif à l'ef-froyable

plaie des nourrices mercenaires. ;ï
, ——— ,

Les cors a u x pieds. —Une femme n'avoue
jamais qu'elle a des cors, elle se contente do
souffrir en silence. C'est entendu, madame,
vous n'avez pas de cors ; mais si votre mari
eq,,a_j cela n'a ri^en, M^^^

On télégraphie, le 9, de Raguse, à la k
zelte de Francfort :

' r « Les Monténégrins ont remporté hietjt
•grands avanlages sur les Turcs, mais oui
dû cesser le combat à cause de l'obscatili,
Les populations monténégrines sont trti'
'excitées contre les Turcs à cause de lu vio-
. jalion de la suspension d'armes,
g, » Le prince Nikila a déclaré au
.4'Anglelerre qu'il comballra
Ijusqu'à la dernière extrémité. »

' Pour le» arlicles non Signés; P. GoMT.

; O t i r o r i i q u e F i n a n c i è r e.
S s 1^ • Bourse du ÎO octobre^!876.
- recettes générales vendent m fr. à «à
à 0/0 et 4,560 de rente 5 0/0. Les fonds anglaisai-
rrvent en hausse de 1/16 à 96 1/4. Le 5 O/C ouvre»
-106.25, atteint 106.35 et retombe à 106.25.Le30/«
fait 71.55, 71.65 et 71.55. L'Italien 73,5a, 73J
et 73.60. A deux heures, le marché devient moi»»
actif, les offres plus nombreuses. Les actasii'i
établissements de crédit sont délaissées, leFoncier
à 740, la Banque de Paris à 1,060, le Crédit lyon-nais

à 586.25, 588,75,- Crédit mobilier 177.
baisse sur hier; Banque franco-hollandaise égale-ment

en baisse à 302, Banque oltomane 373.W
chemins de fer donnent lieu à peu delransactions:
Nord 1,275, Lyon 1,023, Orléans 1,063. En to^;
le 5 0/0 turc et l'Egyptienne restent mm»
des cours d'hier : Turc 12.10, Egyptienne 21O.M
clôture, aucun nouveau renseignement ,
nu confirmer les bruits d'armistice r,,
couru, toutes les valeurs sont offertes : 30/u '

-, 50/0 106.12; Turc 11.95. - EBUC.

T h é â t r e d e Saumur.

.-X^OVPVi DU GKANn-THéATKED'AHCEBS, ««"S

? -y DIBECTION DE M. Eltt. CHA¥AR«ÎS'

L u n d i 16 octobre 1876

L E P R O C È S V A U B A i - ^ ^ ^ ^ j ^.

Comédie nouvelle en 3 actes, ujo.
ville, par MM. Delacour et ffenne^u^p^^..

Le succès de cette pièce lui a valu f
senlations à Paris.


